
Les Prédictions
Nous sommes tenté de changer de

métier et de làler du prophète.
Celui que nous exereons depuis dix

ans et quelques hi vers ne nous ayint
pas mème procure de la paille, il ne
sera pas difficile de trouver mieux.

D'autre part, étant donne le travail
enorme que les gogos fournissent —
et surtout l'argent ! — aux somnanbu-
les et aux diseuses de bonne aventure
par les as de trèlle, nous sommes plus
ou moins assurés d'avoir de la clientè-
le au bout de très peu de temps, sur-
tout que, sans le savoir, nous avons
pronostiqué, il y a une année , toute
une sèrie d'événements qui sont tous
en train de se réaliser.

Et c'est le Département militaire le-
derai qui met en relief nos dons de
prophétie.

Pourrons-r.ous jamais lui témoigner
toute la reconnaissance que nous lui
devons et qui est profondément 3nra-
cinée dans notre coeur et dans notre
àme !

Le 15 octobre dernier, en pleine
campagne contre la nouvelle loi mili-
taire, nous écrivions :

« Où Irouvera-t-on le nombre d' ins-
I il ti leurs suff is ants pour les remplar.e-
menls ? Croit-on que celui qui a quit-
te l'enseignement va , de gaielé de catur
reprendre le chemin de l 'école ? Force
sera alors de faire appel aux élémeuts
étrangers . »

Or le Nouvelliste de jeudi soulignait,
avec d'autres de ses confrères, le fait
que le canton de Zurich avait dù enga-
ger des séminaristes et des étudiants
pour remplacer les régents sous les
armes.

Que valent aujourd'hui toutes les dé-
négations et toutes les injures qui
pleuvaient alors sur nous, sans nous
niouiller du reste ?

Dans un second article qui réfutait
cet argument de « diabolo « que la
Suisse devait se hisser à la hauteur
des grandes puissances dont elle est en
vironnée , nous ajoutions que ce serait
la ruine du pays, attendu qu 'il faudrait
immédiatement mettre en chantier des
ballons diri geables dont le coùt n'at-
teint jamais moins que le miilion et
quel que chose avec.

Fantaisie de polémiste, hurlèrent les
conl'rères qui ont un bout de galon à
leur piume !

Or, tous ces jours , on nous a appris
que les sphères militaires songeaient
sérieusement à construire des dirigea-
bles et que , pour occuper tout un es-
cadron d'offi ciers, trop vieux ou trop
usés pour évoluer sur un champ de
manoeuvres, elles allaient nommer des
Commissions chargées d'étudier quel
est le meilleur ballon , celui de France,
d'Allemagne ou d'Angleterre ?

Les Etats-Unis ayant ègalement créé
un modèle dont on dit monts et mer-
veilles, il n 'est pas impossible qu 'une
demi-douzaine de privilégiés traver-
sent la mer et aillent faire la noce à
New-York , au bout de laquelle nous
aurons un rapport concluant , cela va
de soi, à la nécessité urgente de nous
lancer dans l'aérostat militaire.

Et , du moment où l'on vout singer
les puissances de premier ordre, il n 'y

a malbeureusement rien a objecler a
cette fièvre de nous mettre en l'air
pour tout de bon.

Il est certain , en ellet , que les bal-
lons diri geables, une fois perfectionnés
remplaceront avantageusement des
armées entières, y compris leur artil-
lerie, leur cavalerie et leurs forteres-
ses, trois de ces engins étant plus que
suffisants pour dynamiter une ville et
forcer des corps de troupe entiei s à
capituler sans combat.

Mais, encore une fois, possèdons-
nous hélas ! des ressources surabon-
dantes qui nous permettent tous les
essais et toutes les entreprises, quittes
à les abandonner s'ils sont inl'ruc-
tueux ?

Dans un troisième article nous affir-
mions que le budget militaire, avec la
nouvelle organisation , atteindrait , puis
franchirait le cinquantième million.
C'était un mensonge, d'après nos ad-
versaires.

Or, les Bureaux ne peuvent plus
cacher que cette somme fabuleuse se-
ra de beaucoup dépassée, dans un ave-
nir pas très lointain.

Mais, il y a une année , lors de la
campagne référendaire , toucher à ce
budget, c'était commettre un véri table
sacrilège.

Le budget militaire , c'était sacre,
c'était le «.deus ex machina vie paran-
gon du patriotisme.

Il est peut-ètre tout cela pour quel-
ques uns, mais pour le peuple qui se
souvient de l'epoque où l'on se conten-
tait de 22 millions, il est lourd, très
lourd , écrasant mème, surtout que
notre armée ne vaut pas celle d'alors.
Les colonels Pfyflér et Wieland sont,
hélas ! bien morts.

On voit quelle quantité de poudre fut
jetée aux yeux du Peuple, dans ces
journées de campagne de presse et de
conférences qui précèdèrent le vote du
\ novembre 1007. C'est étonnant qu 'il
en reste encore autant pour les Forts
qui, depuis quelques semaines, en
brùlent à ce point que le soleil en
est obscurci !

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Une Inventlon. — Un des gros soucis de
l'agriculteur à Tappi-oche de l'automne , c'est
la météorisation ou le gonllement de son bé-
tail lorsqu'il pàture un herbage tendre et
abondant , comme c'est le cas cette année.

Jusqu 'ici , pour combattre cette indisposi-
tion , l'agriculteur ne disposait que de remè-
des qui rendaient inutilisable la viande de
l'animai s'il fallait abattre celui-ci , on per-
cait la bète au liane à l'aide du trocart.

M. Paul Rochat , maréchal à Cossonay,
vient de combler cette lacune et d'inventer
un instrument qui permet de dégager des
gaz et mème de manger par Toesophage.

Cet appareil se compose d'un tube arti-
culé en acier nickelé , dans lequel passe un
petit cable termine par une hélice, mise en
mouvement avec une manivelle.

La llexibilité du tube articulé facilito son
introduction dans Toesophage et la rota tion
de l'hélice qui se trouve placée à l'entrée de
la pansé, amène le dégagement rapide des
gaz et du manger.

Nul doute que lorsque cet appareil sera
connu , chaque propriétaire et syndicat vou-
dra en faire l'acquisition.

Pas brlllant. — Le premier mois du se-
cond semestre de 19O8, le mois de juillet
accuse une dépréciation du rendement des
C. F. F. Les recettes brutes , comparées à
celles de juillet 1!'07, sont en diminution de
616,000 francs. Cette enorme diminution sup-
prime d'un seul coup l'avancement qne les
recettes brutes avaient pris pendant les pre-
miers mois de l'année. Il y a maintenant

pour la période du ler janvier au 31 juillet
une diminution de recette de 167,887 Ir.

D'autre part , pendant cette mème periodo ,
les dépenses ont augmente de 4 millions
100 000 fr. en chiffres ronds , si bien qu 'à fin
juillet l'excédent des recettes sur les dépen-
ses restait de 4,569,000 fr. au-dessous du
résultat correspondant de 1907. Le déficit
présumable de l'exercice s'élève ainsi à
uu million sept cent mille francs , sans le
prélèvement de 2 millions 1/2 pour traite-
ments supplémeotaires et avec ce prélève-
ment à 4 millions deux cent mille francs.
Encore faudra-t-il , pour en rester à ces chif-
fres, que les cinq derniers mois de l'année
ramènent ceux de 1907, ce qui parait impro-
bable.

Un Pompei africani.  — 11 y a quelque
temps, le gouvernement italien envoyait
daus sa colooie de l'Erythrée une mission
d'études chargóe de procèder à des fouilles.
Un heureux hasard a permis a la mission de
découvrir Templacement d'une ancienne ville
située à huit heures de marche environ au
sud de Massaouah .

La ville ainsi retrouvée est la ville d'Adou-
lis , qui disparut sous uue pluie de salile au
temps de la domination romaioe en Afrique.
Le sable a conservò les édiQces de la ville
dans d'excellentes conditions.

L'un des membres de la mission italienne ,
M. Pariboni , archéologue de grande valeur ,
assuré qu 'on a découvert des maisons d'habi-
tation assez confortables et bàties en pierre ,
des rues parfaitement pavées, ainsi que des
temples et des édifices publics d'une archi-
tecture qui révèle un dfgré de civilisation
avance.

Les premières fouilles ont permis d'étanlir
que le souverain d'Adoulis frappait des mon-
naies en or, en argent et en bronze , gravées
d'après le système usité chez les liomaios , et
que le commerce priucipal do cette ville
connslait surtout dans l'échange de l'or et
de rivoire.

Le médecin de la Donne. — Le méde-
cin Albert , assistant a l'Ecole des vétórinai-
res de Berlin , a été appelé avant-hier , pour
une consultation qui promettait plus d'émo-
tion pour le médecin que pour le malade.

Il s'agissait d'ausculter la Monne « Elsa , s
une « artiste » de mènagerie qni , depuis
quelque temps , s'anémiait visiblement.

Non sans hésitation. M. Albert entre dans
la cage de sa cliente. Elsa montra sa langue ,
se laissa passer le thermomètre sous l'ais-
selle , et le médecin put établir le diagnostic:
la Monne ayant pris froid , était atteinte d'une
affection pulmonaire compliquée de fièvre
d'où son manque d'appétit ,

Le praticien rédigea scrupuleusement sou
ordonnance , mais seulement quand il fut
sorti de la cage. Il n 'a pas demande de faire
ù sa malade d'autres visites.

Simple réflexlon. — Les Noirs viennent
de la còte d'Afrique. Les Blancs viennent de
la còte d'Adam.

Curiosité. — La ville de Canton se com-
pose de 600 rues dont la plupart sont d' une
longueur extraordinaire. Par contre , les unes
n 'ont pas 3 mètres de largeur.

Pensée. — Si l'on n 'y prend garde , toute
la vie se passe en raisonnements , il n 'en
reste plus pour la pratique.

Mot de la fin.
— Dites donc , Jlistine , celte eau èst bien

trouble I
— Mais non , m'sieu , c'est seulement la

carafe qui est sale...

Grains de bon sens

Dèveloppement intellectuel
de l'enfant

par... le catéchisme
Avez-vous jamais lu un ouvrage ou

une revue péda gog ique 'ì Avez-vous
eu peut-ètre la bonne fortune d'assis-
ter à un congrès d'inspecteurs scolai-
res, ou mème d'instituteurs ?

Si oui , vous aurez pu vous convain-
cre qu 'une des principales questions
pédagog iques à l'ordre du jour est
celle-ci : le dèveloppement intellectuel
de l'enfant.

C'est bieu aussi à cela que visent
les instituteurs intelli gents, depuis
quelques années surtout. Car sans
médire du passe — on l'attaque déjà

si souvent à tort ou à raison — c'était
un peu la mode alors de donner plus
à la mémoire qu 'à l'intelligence. J'en
aurais des preuves à l'appui 

L'enfant étudiait par ceew-, récilait
de routine, sans rien comprendre le
plus souvent à ce qu 'il venait de dire.
Système peu pratique de dèveloppe-
ment intellectuel , avouez le franche-
menr.

Aujourd'hui , cette méthode est au
vieux fer et mon voeu est qu 'elle y
repose en paix . Une autre l'a rempla-
cée, heureusement. Et , à bon droit
Finstituteur , mème à propos de la
plus simple lecture , s'efforce de faire
réfléchir son élève. Comment ? Par le
compte rendu , par des questions
faciles, par des exp 'ications à la por-
tée de chacun. Et qui ne voit que tout ,
de cette manière , peut devenir dans
l'enseignement , matière au dèveloppe -
ment intellectuel.

Mais , c'est à ceci que j' en veux
venir , il n'y a pas de branche de l'en-
seignement qui soit plus apte que
l 'elude du catéchisme à faciliter cette
culture .

C'est qu'zct chaque mot a sa portée ,
demande une exolication éclairée et
nette , exempte d'à peu près ; ici cha-
que question du livre peut étre reprise
sous mille formes, toutes plus aptesles
unes que les autres à exercer l'intelli-
gence de l'enfant sans le fati guèr.

Aussi , je souscris volontiers a ce
jugement d'un vieil inspecteur sco-
laire: «Dans ma longue pratique d'ins-
pecteur , j'ai toujours constate que les
écoles les plus fortes étaient celles
où était le mieux donno... devinez
quoi ? . . .  l'enseignement du caté-
chisme. »

LES ÉVÉNEMENTS
Les

Affaires du Maroc
s'embrouilleraient-elles ?

Le gouvernement allemand vient
de prendre une mesure qui doit ètre
considérée comme très regrettable.
Eu temps ordinaire, la Grande-Bre-
tagne , la France, l'Allemagne et
l'Espagne sont représentées à Fez par
des consuls , dont les fonctions
ont naturellement un caractère plutòt
diplomatique que consulaire.

Au début de la campagne de Mou-
lai Hafid , les consuls furent rappelés , Nouvelles Étrangères
suivant la décision unanime des qua-
tre puissances en question. Aujour-
d'hui le docteur Vassel , consul alle-
mand à Fez , dont les préparatifs de
voyage, avaient été faits de la facon
la plus secrète et dont la légation
d'Allemagne avait soigneusement ca-
che le départ aux autres représen-
tants européenn , a quitte Tanger pour
Fez, afin de reprendre , suppose-t-on ,
ses fonctions auprès de la cour de
Moulai-Hafid , qui n'est pas encore
reconnu par les puissances.

Le but de cette mesure n'est pas
douteux : les Allemands voudraient
que Moulai-Ha fid considère l'Allema-
gne comme étant la première puis-
sance à reconnaìtre sa souveraineté.
Les Allemands voudraient ègalement
que cette impression se fasse auprès
des habitants de Fez , auprès des tri-
buta sur le chemin et auprès des po-
pulations indigènes en general. Eu
mème temps , le gouvernement alle-
mand voudrait sans doute que l'Alle-
magne soit seule à posseder un con-
seiller confidentiel auprès de Moulai
Hafid. Il est très douteux que des

avantages pratiques puissent résulter
pour la politique allemande de cette
facon de procéder aux dépens des
autres puissances et qu'elle vaille la
peine de provoquer des commentaires
hosliles et justifìés de l'Europe.

La version allemande offìcielle du
retour du docteur Vassel à Fez est
qu'il y a été envoyé sur la demande
urgente d'Allemands, pour le compte
desquels il aura à régler des réclama-
tion? , et que le voyage n'a aucun but
politique.

Mais le retour du consul allemand
en ce moment et sa présence dans la
capitale d'un sultan pas encore re-
connu par l'Europe ne pourrront
manquer de créer un incident politi-
que de plus au Maroc.

Ee Temps écrit de son coté : « Le
départ inopiné, pour Fez, de M.
Vassel ne sera pas sans provoquer
des commentaires : non pas qu'en soit
ce départ soit le moins du monde in-
correct. Le propre des consuls est de
pouvoir j uridiquement passer où ne
passent pas les diplomates. Ils ont
mission de représenter et de dé-
fendre non pas des intérèts généraux
et politiques mais des intérèts parti-
culiers et commerciaux.

Et dans le cas qui nous occupé, les
rapports que M. Vassel va nouer avec
Moulai-Hafid et ses agents ne consti -
tueront pas une reconnaissance pro-
prement dite. Mais à coté du droit , il
y a le fait. Et le fait est que l'arrivée
à Fez d'un consul européen , d'un
consul allemand , dans les circonstan-
ces actuelles, d'un consul qui est M.
Vassel, le Vassel de 1905, connu, trés
connu par son activité anlifrancaise
dont témoignent les documents offi -
ciels, ne saurait apparaitre à Paris
comme un acte de solidarité euro-
péenne et de cohésion internatio-
nale.

La Gazette de l 'Allemagne du
Nord écrit que le gouvernement im-
periai a prie ses représentants auprès
des puissances signataires de l'acte
d'Algésiras de communiquer à ces
dernières le communiqué qui va
suivre :

« En raison de la situation nou-
velie au Maroc, le gouvernement
imperiai croit devoir faire observer
aux puissances signataires de l'acte
d'Algésiras, qu'une prompte recon-
naissance de Moulai-Hafid interesse
la pacifìcation rapide des afiaires ma-
rocaines. »

L'Université de Lille. — Mgr
Baunard , qui depuis plus de vingt
ans était recteur de l'Université ca-
tholique de Lille, vient d'atteindre ses
80 ans et a voulu prendre sa re-
traite.

Le conseil des évèques de la pro-
vince a choisi , pour lui succèder, M.
le chanoine Margerin , l'ancien cure
de Fourmies dont le nom s'est acquis
une si grande et si noble celebrile
lors de la fusillade qui ensanglanta
cette cité industrielle.

On se souvient que M. Margerin se
jeta héroiquement entre les fusils
Lebel et les ouvriers , fit cesser l'efiu-
sion du sang.

Aprés de longs et signalés services
dans l'enseignement et dans le minis-
tère paroissial . M. Margerin qui est
né à Iwuy (Nord), en 4 847, était
devenu vicaire-général de Cambrai.

La Turquie constitutionnelle.
Mardi a eu lieu le 'C& anniversaire
de la succession du sultan au tróne.
A cette occasion , les journaux pu-



blient des articles exprimant les sen -
timents de reconnaissance et de loya-
lisme de la nation a cause du réta-
blissement de la constitution.

lllkdam, entre autres, dit :
« Gràce à Dieu, le despotisme a pris

fin et la constitution est rétablie. Les
manifestations, les réjouissances po-
pulaires, les illuminations qui , na-
guère, étaient forcées, sont , mainte-
nant , volontaires. Tant que le sultan
protégera la constitution , la nation ne
se dépaitira pas de son loyalisme en-
vers S. M. »

De leur coté, les ministres et les
fonctionnaires de l'Etat , les autorités
civiles et militaires, les représentants
des communautés religieuses, les
drogmans, les missions étrangères, le
corps diplomatique sont allés à Yildiz
Kiosk présenter leurs félicitations au
sultan.

Contrairement à son habitude, le
sultan a adresse quelques mots aux
personnages principaux et a salué les
autres.

Le khédive, indispose, n'a pas
assistè à la reception ; il rentrera
bientòt en Egypte.

La ville et les faubourgs étaient ri-
chement pavoisés et , le soir , illumi-
nés.

Chien intelligent. — L'autre
nuit , une quinzaine de malandrins ,
armés de couteaux et de revolvers ,
avaient assailli cinq gardiens de la
paix à Villeurbanne (Lyon). L'un des
agents dut taire usage de son arme
pour assurer la retraite de ses cama-
rades.

Les malfaiteurs prirent la fuite ,
emmenant leur blessé, un nommé
Lopez , dit « Gabit », qui , néanmoins,
a été arrété, ce soir , par un chien de
police, Baldo. Lopez , qui se tenait sur
ses gardes, s'enluit de son domicile
au moment où les agents venaient le
chercher, mais le chien Baldo , fran-
chissant une palissade de deux mè-
tres, accula le fugitif en un endroit
où il fut cueilli par les agents.

Combat dans le Sud-Oranais.
— La France a affaire dans le Sud-
Oranais. La harka a commencé l'atta-
que du poste frangais de Bou De-
nib. Le combat a dure six heures.
Une seconde attaque s'est produite
pendant la nuit. Les Berabers ont été
repoussés avec de grandes pertes. Les
Francaisont eu cinq légionnaires tués.
Ces fréquentes escarmouches sur la
frontière marocaine sont un réveil
du fanatismo musulman dù aux vic-
toires de Moulai-Hafid.

Endormi et dévalisé en wagon.
— Un négociant de Bruxelles descen-
dait mercredi en gare de Lille du
train de Bruxelles et se rendait au
bureau de M. Faivre, commissaire
divisionnaire.

Il lui racontait qu'il avait pris place
dans un compartiment de deuxième
classe dans lequel monta un autre
voyageur.

Le train avait dépasse Eoghien
quand son compagnon de route allu-
ma une cigarette , se leva et en pas-
sant devant le négociant agita son
mouchoir , geste qui eut pour effet
d'endormir instantanément le Bruxel-
lois qui ne se réveilla qu 'à Tournai.

Jolie propriété
A.  -ven-Clre
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Elle le regarda d'un air un peu railleur ,
cornin o pour dire que la porte eiìt ètè mèdio-
ere ; M. de La Urève n'était pas là , en revan-
ebe Lord s'était mis devant son fauteuil el
faisait très bonne ligure de gardien ; de plus ,
Elmire , on ne sait pouquoi , ne cessait d'aller
et de venir.

— Et vous voilà toute seule ? fit Hubert en
tirant sa chaise près de celle de la jeune
lille.

— Pas pour longtemps ; on est venu cher-
cher mon pére pour voir les vi gnes ; y a-t-il
quelque chose de plus absorbaut que les
vignes, je vous le demande ?

— Oh I oui , répondit Hubert avec une
présence d'esprit étonnante ; c'est une incli-
nation.

Il constata avec surprise que deux
bagues en or avec pierres précieuses
qu'il portait au doigt avaient disparu.
Son portefeuille contenant une somme
assez ronde , était intact.

Tout en déplorant ce voi à l'anes-
thésie, M. Faibre déclara au plaignant
qu 'il n'avait pas qualité pour instruire
une affaire qui s'était passée sur le
territoire belge.

Les catacombes de Marseille.
On découvre de magnifiques catacom-
bes à Marseille.

En efiectuant des travaux d'agran-
dissement dans la cave des magasins
d'importants commissionnaires en
poissons, près de la Halle Vivaux ,
des ouvriers macons ont découvert
fortuitement de magnifi ques catacom-
bes qui occupent une grande partie
du sous-sol de l'ancien Marseille.

Le premier ouvrier dont le pie ou-
vrit cette galerie souterraine fut for-
tement incommodé par les bouflées
d'air qui s'en échappèrent.

Lorsque la cave fut auffisamment
aèree, on entreprit une exploration
du tunnel , qui venait d'étre découvert
mais, malheureusement, il fut impos-
sible d'aller plus loin que quatre
cents mètres, les moyens d'investiga-
lion dont dispo?aient les entrepre-
neurs des travaux n'ayant point per-
mis de pousser plus loin cette explo-
ration.

Les quel ques personnes qui ont
procède à ces premières rechercheì,
ont parfaitement distingue uue doublé
rangée de tombeaux tout le long de
la galerie.

Plusieurs versions peuvent ètre
données sur l'existence de ceite gale-
rie souterraine , car on sait qu'il en
existait plusieurs aux premiers siècles
de l'Eglise à Marseille , notamment
une voie qui reliait l'église Saint-Vic-
tor à calle des Accoules , en passant
sous le vieux port.

Mais il est plus vraisemblable de
croire que ce sont les catacombes de
l' ancien couvent des Accoules , qui
s'étendaient de la butte où est encore
située l'église de ce nom , jusqu 'au
vieux port tout près de l'Hotel de
Ville.

Une exploration plus complète sera
faite incessamonent par le3 pom-
piers.

Nouvelles Suisses

Grandes routes XXe siècle. —
A Wintgen près Berthoud , un vieil-
lard qui rentrait chez lui , a été ren-
versé par un cycliste et grièvement
blessé. La victime étant en état d'i-
vresse, le cycliste n'est pas responsa-
ble.

Près de Wangen sur l'Aar , un
enfant suivai t la route cantonale
quand un coup de vent enleva son
chapeau. Le gamin allait l'atteindre
lorsque survint un cycliste. Ce der-
nier, projeté à terre , se fractura le
crune tandis que l'enfant s'en tirait
indemne.

Non loin de R y ffenmatt , dans le
Guggisberg, une automobile épou-
vanl.a un cheval de laitier , qui fran-

Eveline éclata de rire ; sa jolie nature de
jeune fille coquette ne lui permeltait pas de
rien prendre au sérieux. Quant a Nollard ,
elle l'avait pris au tragique , et depuis au
comique , dans ses entretiens particuliers
avec Lord , qui avait rei;» a cette occasion
beaucoup de confidences.

— Vous rien? Co n'est pas gentil ! lit Hu-
bert , nullement découragé. Savez-vous qu'on
est très malheureux quand on a une inclina-
tion... et qu 'on se moque de vous ?

— Qui? demanda Eveline gaiement.
— La personne.
Là-dessus il se lut , comma ayant brulé ses

vaissaux. Elle le regarda sans le moindre
trouble. Voyant qu'il serait obli gè de mettre
les points sur les t, il reprit avec une élo-
quence nouvelle :

— Ca n 'ost pas gentil de se moquer des
personnes qui vous aiment.

Eveline devint trés sérieuse.
— Nous ne nous connaissons pas encore

assez pour ètre très grands amis , monsieur ,
dit-elle , aussi je n 'ai pas de remords, et puis ,
je ne me moque pas de vous...

— Mais vous riez ?
— l'arce que vous dites des choses dròlesl

Je ria de ce que vous dites , ce n 'est pas la
méme chose !

chit le fosse bordant la route. Résul-
tat : une centaine de litres de lait
répandu.

A Moelin (Argovie) un automobile
est subitement arrété sur la chaussée
par un paysan arme d'un bàton et
chargé d'un sac. Le bonhomme intime
l'ordre au chauffeur de le conduire
à son champ, ce dernier acquiesce ,
mais au lieu de s'arrèter au dit
champ il file à toute vitesse, malgré
les protestations du petit paysan , qui
est depose à Kaiseraugst , au bord du
Rhin. Il dut faire deux heures à pied
pour rentrer chez lui.

Une condamnation à mort. —
On se rappelle que le colporteur
Ebner , condamné à mort par la cour
d'assises de Constance , (grand-duché
de Bade) pour avoir assassine à Aegeri
l'agent de police Staub , qui s'était mis
à la poursuite , avait signé son recours
en gràce. Le grand-due venant de
rejeter le pourvoi , Ebner sera exécuté
prochainement dans la prison de
Constance.

La Suisse à Waterloo. — Nous
avons raconte que le succès de la ba-
taille de Waterloo était dù à la déso-
béissance, habilement préméditóe, de
deux officiers de l'armée hollando-
belge : Jean , baron Constant de Re-
bs-cque et Hendrick Peryondier. C'est
de lfiur propre initiative qu 'ils ont dé-
fendu la position stratégique de Qua-
tre-Bras. Il n'est pas sans intérèt de
remarquer à ce propos , que le géné-
ral-major Jean-Constant de Rebecque
appartenait à une famille vaudoise
et était né en 1773 à Genève ; la moi-
tié de l'honneur de la victoire appar-
tieni donc à un Suisse.

Deux cousins. — On a lu que
le chef de la mission autrichienne
aux mac ceuvres qui vont se dérouler
dans la Suisse orientale est M. le
feld-maréchal de Sprecher.

Fait assez curieux : le feld-maré-
chal de Sprecher est le cousin de no-
tre chef d'état-major general , M. le
colonnel de Sprecher de Bernegg.
Les cousins pourront échanger leurs
impressions à loisir.

Attention aux ceufs. — On ne
saurait faire assez attention , lorsque
l'on emploie des oeufs dont la frai-
cheur n'est pas absolumsnt sùre. A
Romanshorn , une dame C3t morte des
suites d'un empoisonnement cause
par les ceufs. L'enquéte a dómontré
qu 'elle avait fait de la crème et uti-
lisé dans ce but six ceufs, dont trois
bons, deux gàtés et un suspect. Les
ceufs gàtés n'émettaient toutefois au-
cune mauvaise odeur.

Le cardinal Rampolla est tou-
jours à Einsiedeln. — Le cardi-
nal Rampolla n'est point à Zermatt
comme les journaux l'on annonce. Le
cardinal n'a jamais quitte le couvent ;
il fait tous les jours deux promenades
à Einsiedeln , qu 'il ne quiltera que le
20 septembre pour se rendre directe-
ment à Rome.

Un attentat contre un train.—
Suivant des renseignements oflìciels
des coups de feu ont étó tirés contre
le train de Berne- Fribourg, entre les
stations de Bumplitz et de Thorishaus.
Personne n'a été atteint , mais un pro-

— Vous avo/, tort de rire tout de mème ,
parce que...

M. de La lìrève entra lógóreuient essoufflé ;
Elmire lui avait dépèche Joseph , qui , en ce
moment , pantolait dans la cuisine à force
d' avoir coucu.

— Bonjour , monsieur , eli t-il à Hubert , qui
resta tout déconteuancé ; n 'ayant pas la pré-
sence d'esprit nécessaire pour sortir d' un
mauvais pas , celui-ci ne trouvait rien à diro ;
Eveliue , qui voulait le ménager , sougea tout
à coup à l'ardoise.

— Papa , lit-elle innocomment , vous m'avoz
dit do vous faire songer a Mme Mériguan
quand M. de Trémé gny vieudrait.

La tète de Meduse ne produisit jamais
d' ell'et plus foudroyaut; il. de La Brève
n'eut qu 'à regarder le jeune homme pour
étre certain que les propos de l' office
n 'étaienl pas dénuós de fondement.

— En effet , dit-il d'un ton calme , quoi que
le sang liouillonnàt dans ses oreilles ; j 'ai
connu Mme Méri gnau autrefois ; vos famille s
sont en relation , m 'a-t-on dit ? Si j'en crois
l'op inion publique , Mlle Mérignau ressemble
à sa mère , qui était une lemme accomplie ?

Le malheureux Hubert ne savait où se
mettre ; heureusement pour lui , cornine
l'avait dit Nollard , il était uu peu ou bois , ce
qui peut sauver daus cortainos circonstancos.

jectile a passe au-dessus de la tète
du mécanicien, après avoir brisé une
vitre de la machine.

Un voleur qui n'a pas de
chance. — On écrit de Vevey :

Le tribunal de Vevey vient de
condamner à quinze mois de réclu-
sion , dix années de privalion des
droits civiques et à tous les frais
de la cause , un voleur légendaire dans
la contrée de Montre ux , auteur d'un
nombre incalculable de larcins les
plus vai iés et le héros de traits les
plus burlesques.

Un jour il déroba à un cafetier un
superba baromètre. Pris sur le fait ,
il se lamente , dit se repentir , restitue
l'objet et vite , une seconde fois , quel-
que temps après, il vola au mème
cafetier le mème baromètre.

Une autre fois , il s'empare sur un
omnibus de la pèlerine d'un cocher
d'hotel. Le cocher reclame son bien
L'autre se fàche. Il soutient avec un
calme impertubable que le vètement
lui appartient en propre et qu 'il le
possedè de plusieurs années. Il le prend
de très haut et déclaré que si l'on conti-
nue à vouloir le faire passer pour un
voleur , il s'adressera à qui de droit.
Le cocher s'avise alors d'un strata-
gème.

— Eh bien ! puisque vous dites que
la pèlerine est à vous , qu 'est-ce qu 'il
y a dans les poches ?

— Mais , rien du tout ! répliqua
hardiment le voleur.

— Vous vous trompez ! répond
triomphalement le cocher. Et retour-
nant les poches de la pèlerine , il en
fit sortir trois écus aux éclats de rire
des assistants.

Un autre jour , arrété par la police
comme soupgonué d'avoir volé un
réveil , il crie à haute voix son inno-
cence , déclaré que ce serait une ini-
quité de le fouiller , qu 'il n'a pas le
moindre larcin à se reprocher . Il pa-
raissait si catégorique dans ses affir-
mations qu 'on allait le laisser aller ,
quand tout à coup, du fond d'une po-
che, retentit une grèle sonnerie. C'é-
tait le réveil qui dénongait lui-mème
le cambrioleur.

Nouvelles Locales

Décisions
de la

Commission cantonale

apprentissages

Les jeunes gens apprentis qui n au-
raient pas rempli strictement toutes
les conditions exigées par les régle-
ments fédéraux et qui , pour des
raisons spéciales, seraient cependant
admis à subir l'examen de fin d'ap-
prenlissage, devi ont à l'avenir payer
une finance d'inscriptiou de fr. 10, se
décomposant comme suit :

Fr. 5, fiuance d'inscription ordinaire ,
fr. 5, finance représentant le subside
federai non pergu en pareil cas.

Les parents qui ont leurs enfants
en apprentissage chez eux-mémes

pondit-i) en reprenant toute raideur correcte
de son atlitude ordinaire.

— Et fort riche? Mlle Mériguan n'est-elle
pas sur le point de se marier ? continua im-
pitoyablement le pére d'Evoline.

— Je.. . je crois que oui , lit le malheureux ,
complètement désemparé cette fois.

Le silence tomba lourdement ; Eveliue ,
dont ics yeux allaient de son amoureux à son
pére , oomprit tout à coup, par une sub-
ilité de devinatiuu qui lui faisait grand hon-
neur.

L'incarnat vif des saines colères monta à
ses joues , mais se rappelaut que Nollard lui
avait coùté une entorse , elle résolut de se
montrer maitresse d'elle-niéme.

— Mon pére , dit-elle , vous devriez montrer
vos vignes à M. de Trémégny ; je suis sùre
qu 'en sa qualité de propriétaire fonder , il a
beaucoup à apprendre de vous , et cela no
saurait manquer de l'interessar.

— Vous éles bien aimable , répondit l'invite,
mais aujourd'hui , je n 'ai pas le temps.

— Iles visites dans les environs ? lil cliari-
tablemeut M. de La Brève.

— Oui... il faut que j'aille jusqu 'à lugran-
des...

— Chez votre uotaire ? fit Eveliue avec un
eclair de malico acérée dans les yeux.

doivent , à l'avenir , en faire part au
Secrétariat cantonal des apprentissa-
ges, s'ils veulent que ceux-ci puissent
profiter des bienfaits de la loi sur lamatière. La non observation de cetteinscription , serait un empèchement-à
l'acceptation de leurs enfants auxexamens.

Il est décide de ne pas délivrer lediplòmé à un apprenti qui a présenteun certifìcat en faux de son ancien na-tron. r
Au vu des art . 2« et 17e du règle-ment sur l'apprentissage, du lSmai1904, deux apprent is qui n'ont passuivi régulièrement les cours profes-sionnels , sont éliminés des examensde la liste des participants aux exa-mens.
Il est decide de refuser la délivranceda . dip lome a des autres apprenti,qui ont fait leur apprentissage, chezleur pere mais qui n'ont pas suivi lescours professionnels, qui se donnaientdans a localité ; ce, au vu des art2« et 17- du règlement sur l'apprentissage. rfiou
La Direction du Musée industrielest autonsée à faire les démarchesnécessaires, pour organiser dans lecours de l'automne un cours de bois-sellerie.

Secrétariat Cantonal
des apprent issages.

Nos futurs conscrits
Du 5 au 29 de ce mois auront lieu

dans notre canton les opérations du
recrutement de la classe de 1889. Elles
débuteront en effet , le 5 à Vouvry
pour se terminer le 29 dans le Haut-
Valais. Elles commenceront chaque
jour à 7 h. du matin et seront dirigées
par M. le Colonel Nicolet , Lausanne ,
officier supérieur de recrutement.
Dans les arrondissements 5 et 6 (1"
div). c'est M. le Major Meylan , de
Moudon , qui presiderà la commission
sanitaire , pour les deux autres ce sera
M. le Colonel Kohler , de Lausanne.

Quant a la Commission pédagogique,
elle sera présidée, pour tout le canton
par M. ,1. Schiliiger, professeur à
Lucerne, qui fonctionnera comme ex-
pert federai . Il sera assistè comme
expert cantonal , du 5 au 17 sept. par
M. P. Pignat , le secrétaire à l'Instrnc-
tion publique et du 18 au 29, par M.
L. Allet, professeur à Sion. M. l'ins-
pecteur scolaire Rouiller , à Martigny,
et M. Illig, inslituteur à Mórel , conti-
nueront de leur coté, à remplir les
fonctions de secrétaire de cette com-
mission, le premier dans les 3 arrond.
de la Ire Division et le second dans
celui de la VIITme .

Dans le Loetschenthal
La vallèe de Loetschen, dans notre

canton , était encore une des rares
vallées al pestre qui n 'eùt pas été en-
vahie par la civilisation à outrance et
son cortège de laideurs. Elle avait
conserve beaucoup de son pittoresque
et de son originalité, aussi bien dans
le caractère de gens que dans celui
des constructions. Le dernier numero
du Bulletin de la Heimatschutz con-
tenait justement une vue du ravissant
village de Kippel.

b'apercevant qu ii s enferrait , Hubert pri t
le seul parti qui lui restait et se leva.

— Vous irez prochainement à Paris? de-
manda M. de La Brève. Si vous voyez Mme
Mérignau , comme c'est probable , voulez-vous
bien vous charger de lui dire que vous avez
vu uu de ses anciens admirateurs, qui se
rappelle respectueusement à son souvenir ?

— Je n'y manquerai pas ! répondit Hubert;
il douna à son hourreau uue de ses poignées
de main aulomatique s , salua Eveline d'un
petit coup de tète eu avant , comme il con-
vient , — par mesure de précaution , elle avait
mis ses deux main s dans les poches de son
petit tablier, et se retira , — reconduit par
son bète.

Eu rentrant dans la salle à manger , celui-
ci vit sa fille dehout près de la fenètre.

— Savais-tu qu 'il doit épouser probable-
ment Ml le Mérignan ? dit-il.

— Pauvre lille, je la plaius ! fit Eveline
avec uu peu de colere. Nou , je ne le savais
pas. Quand vous ètes entré , papa , il était en
train de me faire uue déclaration ! Elle est
riche sa future ? Elle payera cher pour bien
peu de chose 1 11 faut donc ètre riche pour se
marier , mème à uu sot ?

(A suivre)



S'il faut en croire un membre du
C. A. M., le Dr H., qui exhale dans
une lettre au Band son indignation ,
l'aspect de Kippel serait aujourd'hui
tout autre. On sait que le chemin de
fer du Lcetschberg va mettre le Lcets-
chenthal sur une grande ligne de
trafic international , puisque le portali
sud du tunnel se trouve à Goppens-
tein. Un « Consortium » a déjà es-
compté la transformation qui doit
fatalement survenir dans cette vallèe
que sa situation écartée et son accès
diffi cile avaient j usqu'ici préservée. Il
a fait construire en avant du village.
sur la route venant de Goppenstein ,
un nouvel hotel , qui est bien, parait-
il , ce qu'on peut voir de plus laid.
C'est une <t carrée » moderne, avec
un haut toit en fer-blanc , orné par
devant d'une vérandah ! Et le tout est
d'un blanc arrachant. On peut se re-
prósenter l'efiet produit par le nouvel
hotel à coté des vieux chalets et des
mazots brunis par le temps.

Le D1 H. raconte qu'il s'est indigné,
avec beaucoup d'autres, de cette pro-
fanation du Loetschenthal. Et il con-
seille à la ligue du Heimatschulz de
publier maintenant une nouvelle vue
du village, tei qu'il se présente.

Le RadiGalisme Montheysan
jugé par un des siens

(Réponse à la « Chronìque Mon-
theysanne » du « Confédéré »

du 2 courant.
{Corr. part.)

Le Journal le Simplon qui parait
chaque samedi à Monthey, existe
sous ce nom depuis deux ans. Il est
le fruit des entrailles du radicalisme
montheysan dont il fut pendant long-
temps le dépotoir , jusqu 'à ce qu'enfin
l'éditeur lui-mème écoeuré de tant d'or-
dures, se vit obligé d'établir une grille
à la porte de la rédaction pour empé-
cher l'afflux de toutes ces immondices.

Au Simplon on avait eu 1 occasion
de connaitre par le menu les senti-
ments du radicalisme autocratique
montheysan ; c'est ce qui donne de
l'importance aux lignes ci-après que
l'on peut lire dans le numero du 29
aoùt écoulé « du Simplon », et que
nous tenons à mettre sous les yeux
des Iecteurs du Nouvelliste pour ódi-
fier une fois de plus ceux-ci sur la va-
leur des paradis et de la blague des
cóteries radicales de Monthey. Elle est
d'ailleurs la mème, partout où le radi-
calisme commande en maitre.

Nous extrayons de l'article ce qui
suit :

« En effet, n'avons nous pas vu maintes fois
dans notre citò radicale par excellence , tou-
tes les vengeances , toutes les haines , tous les
boycottages radicaui qu'on reproche parfois
aux conservateurs , s'acharner sur certaines
malheureuses personnalités , qui pour un mo-
tif ou pour un autre, avaient eu le malheur de
déplairo à nos seigneurs et maitres directeurs
de la politique radicale de Monthey. — Nous
en avons mème connu de ces malheureux
poursuivis par la vendetta radicale , qui ont
dù allor exercer leur droit de vivre , chez des
peuples plus chrétiens que nous.

Il m'a paru de circonstance à l'occasion du
malheureux cas Esborrat , de rappeler à nos
amis radicaux , l'adage : « Tel voit la paille
dans l'ceil de son voisin , qui ne voit pas la
poutre dans le sein ».

Il y a lorj gtemps que nous étions
ódifiés à ce point de vue , mais pour les
indécis il est toujours important d'a-
voir de tels témoignages.

Celui du Simplon est particulière-
ment précieux car ce journal est mieux
placò que qui que ce soit pour dépein-
«re fìdèlemeut la mentalité radicale ,
avec le personnage de Racine, il peut
(lire :

« Nourri dans le sérail , j 'en connais
les détours. »

Les témoignages comme celui-là
arriveront enfin à décider les na 'ifs
exploités à ne plus se laisser berner
par nos orgueilleux gouverneurs radi-
caux dont ils n 'ont rien à attendre.

Les faibles ne seront forts que lors-
qu 'ils sauront s'unir , s'entendre et se
soutenir pour la défense de leurs in-
térèts.

Bouveret. - La tombola en fa-
veur de l'Eglise du Bouveret n'a pu
avoir lieu dimanche dernier à cause
du mauvais temps. Elle aura lieu de-

main , G septembre. Cette prolongation
a permis aux dévoués organisateurs
de mieux préparer encore les choses.
Que chacun fasse donc un effort pour
apporter sa petite pierre à la construc-
tion de la maison de Dieu !

Val-d 'l l l iez.  — (Corr). — On peut
voir dans la propriété de P. D. en
Play, un jeune pommier en pleine flo-
raison. Ci-joint une fleur certifìant le
cas assez rare , à cette epoque de l'an-
née. ,

Les voies d'accès du Simp lon
— On écrit de Berne :

Je n'ai pas pu obtenir confirmation
de la nouvelle d'après laquelle la con-
férence franco-suisse des voies d'accès
du Simplon ne se réunirait pas avant
le mois de janvier . C'est une hypothèse
qui peut sans doule se réahser, mais
dans les milieux autorisés on déclaré
ignorer absolument la date à laquelle
la conférence pourra se réunir de
nouveau. Les questions qui ont été
soulevées ce printemps font en effet
l'objet d'études approfondies de la part
de la direction generale des C. F. F.
et le Conseil federai lui-mème ne pa-
rait pas renseignó sur la date à laquelle
ces dernières seraient achevées. Le
gouvernement frangais a exprimé ré-
cemment le désir que cette date fùt
fixée , mais le Conseil federai a répon-
du que cela ne lui était pas possible
dans le moment actuel. Et je ne sache
pas que depuis lors il ait recu aucune
communication qui ait modifié cette
situation.

Concert de hienfaisance
(Corresp. partie.)

L 'Harmonie de Monthey donnera
dimanche prochain 0 courant , à 3 heu-
res, sur la grande place, un concert
au profit des malheureux incendiés
d'Outre-Vièze.

En cas de mauvais temps le concert
sera donne dans la grande salle du
Café Central.

Le public est prie de réserver bon
accueil aux gentilles demoiselles char-
gées de collecter.

Loterie de Veysonnaz. — Cor.
— Le tirage de la loterie de Vey-

sonnaz s'est efìectué sous la surveil-
lance des délégués de l'Etat. Nous re-
mercions tous ceux qui ont aidó dans
cette oeuvre si sainte et si coùteuse
de la construction de notre église, en
prenant des billets , et qu 'ils se sou-
viennent bien que tous les lots sont
gagnants, seulement les uns sont rem-
boursables en ce monde , les autres
dans un monde où tout sera en abon-
dance pour les miséricordieux. Le nu-
mero 4216 gagne le gros lot de 500 fr.

Les nouveaux obusiers. — On
écrit de Berne à la Revue :

Les tirs exécutés la semaine der-
niére à Bulach avec les obusiers Krupp,
12 centimètres, ont donne les meil-
leurs résultats. On se montre particu-
lièrement satisfait de la rapidité avec
laquelle l'equipe prise dans le groupe V
d'artillerie à pied s'est familiarisée
avec la nouvelle pièce. Les obusiers
sont actuellement à Thoune , où l'on
procède ces jours-ci à des exercices
de marche qui clótureront la période
d'essais. Le modèle de l'obusier de
campagne qui convient à notre armée
étant ainsi trouve , on s'attend à ce
que les Chambres soient saisies à
brève échéance d'une demande de
crédits pour Facquisrtion d'un certain
nombre de batteries. Il avait étó ques-
tion tout d'abord de créer huit batte-
ries qui devaient ètre réparties par
groupes de deux ou quatre corps d'ar-
mée. Mais la'suppression imminente de
ces derniers et ces considérations d'or-
dre t?ctique inclinent à |croire que
les obusiers de campagne seront cons-
titués en unités indépendanles , comme
c'est le cas actuellement pour l'artil-
lerie à pied .

La question des obusiers de 15 cen-
timètres reste ouverte. Si cette pièce
est introduite dans notre armée , elle
sera attribuée à l'artillerie à pied , à
coté des canous de 12 centimètres à
recul sur a fUU qui doivent remplacer
les canons actuels. Mais les essais qui
ont eu lieu avec ces deux genres de

pièces, ne sont pas assez avancés pour
qu'on puisse envisager aujourd'hui
l'epoque où l'artillerie à pied pourra
ètre munie d'un armement moderne ;
ce sera la derniére étape de la réfec-
tion de notre matériel d'artillerie.

Les Expropriafions
du chemin de fer

Wlonthey-Champéry
( Corr.part.)

Voici bientòt trois mois que la com -
mission d'expertise a opere sur l'ave-
nue de la gare à Monthey ; or jusqu 'à
maintenant , aucun des intéressés ex-
propriés ne sait encore à quoi s'en
tenir.

L'on se demande avec beaucoup de
raison , qu 'elles peuvent bien ètre les
causes d'un pareil retard .

Un interesse.

Aigle-Ollon Monthey. — L'as-
semblée des actionnaires de la Com-
pagnie du chemin de fer Aigle-Ollon-
Monthey s'est réunie jeudi , à Aigle,
sous la présidence de M. Alphonse
Dubuis , conseiller national .

Les comptes de construction de la
ligne ont été approuvés. A fin 1907
le compte d'exploitation accuse, pour
9 mois, un excédent de recettes de
17,818 fr. 86.

Le Conseil d'administration et les
contròleurs ont été réélus par accla-
mation.

Prétres de la Suisse fran-
caise au Congrès de Londres.—
(Corr.) — La Suisse francaise est
représentée au Congrès eucharistique
de Londres par M. le chanoine
Troillet , de l'abbaye de St-Maurice et
par M. l'abbé Snell , prétre de Genève
et rédacteur au Courrier.

Autour de la Rixe
de Miex

Monsieur le Directeur
du Nouvelliste valaisan

St-Maurice.
Monsieur et cher confrère ,

Aujourd'hui seulement j'ai connais-
sance d'un article paru dans votre
journal sous le titre « Autour d'une
rixe dans la commune de Vouvry, »
article dans lequel votre correspon-
dant J. fait allusion aux « aménités
de la Feuille d 'A vis », etc , à pro -
pos d'une rixe qui a éclaté à Vouvry.

Il est regrettable que M. J. ait cru
devoir relever ce fait divers dans
d'autres journaux que celui où il pa-
rut en premier.

Il se serait rendu compte que nous
n'avons accepté cette correspondance
que sous caution et que nous avions
bien prévu qu'il y avait des torts du
coté des excursionnistes qui furent
cause de la querelle.

Vous trouverez ci joint l'article en
question. Je fais appel à votre impar-
tialité pour juger s'il méritait le3 re-
proches que nous adresse votre cor-
respondant J.

Veuillez croire, Monsieur et cher
confrère , à mes sentiments distingués.

E. GETAZ
Direct, de la « Feuille d'Avis.»

Vevey, le 4 septembre.

Note de la Rédaction. — Effecti-
vement , la « Feuille d'Avis de Vevey»
faisait toutes ses réserves sur les cau-
ses qui ont amene la rixe. C'est un
hommage à rendre à la perspicacité
et à la loyauté de notre confrère .

Viège. — Mort dans le feu. —
Les ouvriers se rendant , samedi ma-
tin , aux chantiers des usines de la
Lonza , à l'Ackerwand près de Stalden ,
constatèreut qu'une baraque en plan-
ches, construite au dessus de ces
chantiers , était en flammes. Ils se
rendireut sur place et eurent la péni-
ble surprise de trouver dans les dé-
combres le cadavre à demi cai bonisé
d'un de leurs camarades, un ouvrier
italien , vieux garcon , nommé Donnat ,
qui avait élu domicile dans la baraque.
On presume que le malheureux a

voulu allumer du feu avec la benzine
d' un bidon qui se trouvait là , et que
celui-ci a fait exp losion.

Endurance d'un guide. — Le
guide Philippe Allamand , de Bax , a
accompli ces jours derniers, dans ies
grandes Alpes pennines , une marche
d'une longueur exceptionnelle.

Le lundi 24 aoùt , il partait de grand
matin de Taesch pour conduire un
touriste à la cabane du Weisshorn ;
il en redescendit au milieu du jour
et remonta à la mème cabane dans
l'après-midi avec un autre alpiniste.
Allamand ne put guère jouir de plus
de 3 heures de sommeil cette nuit-là.
Il repartit néanmoins le lendemain 25
aoùt , à 2 heures du matin , pour gra-
vir le Weisshorn , dont l'arète en
mauvaise conlition coùta 10 heures
et quart d'efforts . Puis, il descendit
rapidement à la cabane et dans la val-
lèe et se remit en marche à Zermatt
pour rejoindre une nouvelle caravane
qui l'attendait à la cabane du Cervin.

Il arrivait à cette derniére , vers 4
heures du matin le 26 aoùt et en re-
partait incontinent pour gravir le
Cervin , ramenant ensuite sa caravane
à Zermatt , à 10 heures du soir.

Durant ces deux dernières journées,
notre ami est donc reste en marche
presque continue durant 44 heures,
saus s'accorder aucun sommeil.

GAZETTE DE LA CAMPAGNE
Situation. — Le mème regime de

chaleur et d'humidité nous est reste
fìdèle pendant la derniére semaine et
toutes les cultures et la vigne surtout
en ont profìté.

Ea France , la récolte du blé a don-
ne des déceptions et l'on évalue à
25 0,0 au dessous de l'année der-
nièrne.

En Roumanie et en Hongrie, le
mauvais temps entrave les travaux de
récolte et les blés y sont de qualité3
diverses.

Blés et farines. — La continua-
tion du battage et les offres plus
abondantes de la culture ne modifient
pas les cours des blés nouveau x qui
demeurent pour l'ensemble des mar-
chés romands aux environs de 22 fr.
les 100 kg.

Fourrages. — On a commencé un
peu partout la récolte des regains.
Ceux-ci sont abondants , mais les
pluies répétées souvent nuisent à la
récolte qui ne peut pas ètre rentrée
toujours de première qualité.

Le foin vieux est à peu près épuisé.
On en a encore vendu samedi dernier
à Lausanne au prix de 8 fr. les 100
kg. Pour les nouveaux les prix varient
entre 5 et 6 fr.

Fromages. — Les fromages de
choix continuent à se vendre facile-
ment dans la Suisse allemande où l'on
a relevé durant la derniére semaine
les prix de 85 à 90 fr. les 50 kg. pour
les grosses pièces. Pour le3 pièces
plus légères 82 à 85 fr . Les prix
s'étendent tous avec 6 0^ de surchar-
ge soit au 53 kg.

Vins. — La maturation du raisin
se fait régulièrement et de facon très
rapide en sorte que la vendange pour-
rait avoir lieu plus vite qu 'on ne l'a-
vait cru d'abord . De parlout , les
nouvelles concernant la future récolte
sont excellente3. Dans les régions
visitées par la grèle ou endommagées
par les grandes pluies d'orage, ce qui
reste de la récolte a pris un heureux
dèveloppement. Il en resulto que ,
dans l'ensemble, la récolte s'annonce
comme satisfaisante. C'est le mois de
septembre qui va décider de la quali-
té. On a tout lieu de croire qu 'elle
sera très bonne , de qualité vraìment
supérieure , en Valais du moins.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

Pauvre dilette
BERLIN , 4 septembre. — Dans une

ménagerie installée à Moeiling, une
fìllette de sept ans a eu la main droi:e
arrachée par un lion auquel elle ten-
dait un morceau de pain.

Le crime de Gùttingen
WEINFELDEN , 4 septembre. —

Le fameux dentiste Meyer, l'assassin
du chàteau de Gùttingen , comparai-
tra avec sa maitresse Josephine Zapf ,
devant la cour d'assisses de Thurgovie,
à Weinfelden , les 15, 16 et 17 sep-
tembre.

Meyer avait fait des aveux qu'il a
cependant retirés plus tard. Sa com-
plice a toujours nié.

Cambrioleurs en liberté
BERNE, 4 septembre. — On an-

nonce de Witzwil que deux dange-
reux cambrioleurs italiend , les nom-
més Jean Randolino et Benjamin
Bianchi , àgés tous deux de 28 ans,
viennent de s'evader de la maison de
correction du canton de Berne.

La Bulgarie est prudente
VIENNE , 4 septembre. - On télé-

graphie de Sofia à la Correspondance
politique :

« Les grandes manoeuvres ont óté
décommandées. L'un des motifs invo-
qués est l'economie, mais la principale
raison doit ètre recherchée dans le
fait qu'étant donne la situation actuel-
le en Turquie , une concentration de
troupes dans la Bulgarie meridionale
aurait facilement pu ètre interprétée
d'une facon erronee. »

Incendie à New-York
NEW-YORK , 4 septembre. — Pen-

dant les deux dernières nuits, 17
grandes maisons locatives ont été in-
cendiées dans le quartier de North-
Ville. On n'a p%s encore réussi à
découvrir l'incendiaire. On croit que
c'est un fou.

Un complot à Belgrade
PARIS, 4 septembre. — On mande

de Belgrade au Petit Parisien que le
parti d'opposition serbe compiote de
renverser le roi Pierre Ier et de pro-
clamer la république.

Abd el Aziz abdiquerait
LONDRES, 4 septembre. — On

mande de Casablanca au Daily  Tele-
graph :

On assuré qu'Abd el Aziz abdique-
rait en faveur de son frère Moulai
Mohammed , qui est à Casablanca de-
puis quelque temps.

Victoire ou défaite
du Mtouggi ?

PARIS 4 septembre. — On mande
de Medionna au Matin.

« Ab3-el Aziz a recu une lettre du
Mtouggi lui annoncant qu'il auraiì
remporté une victoire et lui appre-
nant l'assassinat du ca'id Arflous. »

« Au recu de cette lettre, Abd el
Aziz voulait s'embarquer immédiate-
ment pour Mazagan. »

MOGADOR , 4 septembre. — On
connait , comme assassin du ca'id
Anllous un jeune negre partisan de
Mtougg i , qui l'a lue d'un coup de re-
volver.

CASABLANCA , 4 septembre. — Le
bruit court que Mtouggi est entrò à
Marakech et qu 'il demanderà à Ab-
el Aziz de le rejoindre sur l'Oum-er-
Rebbia.
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Grande Teintur erie 0. Thiel . Neuchàtel
T-uSt,-%rsi^& olxim.lC3--ui.e et TVettoyage à. soc cLes costumes les I>1TXS couxplicxu.es et 17-ètexici.exits en tous genres

Etoffes pour meubles , rideaux. couvertures, gants, etc. Les vétements de Dames et Messieurs sont remis àneuf. Les envois par la poste sont exécutés soigneusement
Etablissenoieiit eie premier ox-dre en Suisse 5232

TÉLÉPHONE

Les Grands Magasins

BONNARD FRÈRES

éIIìéS, Confections JIéìéS
Représentés à Marti gny par

M. J. Richard-Guiger
GRANDE PLACE

avisent leur honorable clientèle qu'elle trouvera chez ce
dernier tous les echantillons des nouveautés d'hiver en

Pour prospectus et renseignements, s adresser au Bureau de l'Usine, Faubourg du Lac, 15-17
1 Dépòt pour Monthey chez Mlle SCHLINGER , couturière ; pour Vouvry, Mlle Amelie DUPONT , couturière

Lainages, unis, fantaisie, deuil
et demi deuil ; Flanelles laine et
coton ; Drap eries, Cotonnes, etc .
I [Notre représentant pourra ègalement fournir tous au-
tres articles de notre stock , tels que Soieries, Confections ,
Lingerie, Literie, Ameublements , etc.

le tout aux mèmes prix
que dans nos magasins

Suivant desìi les collecflons pooiroDt gire portées à domicile

r

Emigration ""̂ B

j aux conditions avantageuses par l'intermédiaire K
5| de l'Agence generale du Norddeutcher Lloy d gp

1 H. MEISS&C 0. ZURICH I
M 40 Rahnhofstrasse 40 5107 1
P1321Z Sminale à Montreal : 83, Grand'Ro^ H

Moen et Cie Lucerne
se recommandent pour la construction de

Chauffage centraux de tous systèmes
Représentants pour le Valais, D12,439

Clovis MARTIN à SION 5161

fil & ÙL ME mmm
se recommandent pour la fourniture

d'Ornemeots d'Eglises et Drapeau de Sociétés
soigneusement exécutés dans leurs ate 'iers, ainsi que

Bronzes et Orfèvrerie d'Eglises, Statues
et Chemins de Croix, Tapis, etc.

d'exécution artistique, à des prix fort avantageux , sur
demande

Catalogues, ainsi que des envois à vue, sont adressés sur
demande. 5308

Hotel Central , Sierre
Nouvellement construit , près de la gare. Chauffage con-

trai. Bains. 5116
Restauration soignée

Recommande à MM. les Voyageurs et à MM. les Touristes.
Prix modérés H 90 S L

A. ROSAT

Le Médecin des Pauvres
2000 Reoettes

Ei ?«»** ti Bwr«a« in Jenrnsl. Pnx 2 fmae

Goùtez les excellents CHOCOLATS

<3-e:n.è"ve ©"t Lausann e

Jeune fille pourrait enntrer
de suite comme
Apprentie-Modiste

chez Mme REMY-SCHMID à
Sion. 294

Maison fondée en 1855 — Téléphone —

AGENCE DE PUBLICITÉ

Haasenstein & Vogler
SION , LAUSANNE, etc.

500 succursales et Agences en Europe
©orrespondants

dans les prlnclpales villes du monde entier
REGIE DES PRINCIPAUX JOURNAUX

DE SUISSE ET D'ITALIE
Relations journalières

avec tous les journaux du monde
Annonces et réclames dans tous les jour-

naux du canton , de la Suisse et de l'étranger.
Tarifs orlglnaux

Devis de f ra i s  et tous renseignements à disposition

Discrétion «élérlté

* *
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Banque de Brigue , Brigue 1
I CORRESPONDANT DE LA BANQUE NA TIONALE SUISSE É

OPÉRATIONS : 1
Prfits hypotécaires rcmboursablcs a terme fixe ou par annuito ; fi
Achats de bonnes créances ;
Ouverture de crédits en comptes courants garantis par hypothèques, nanlis- £j

scments de valeurs ou cautionnements : »(,
Escompte de papier sur la Suisse et l'Etranger ; fi
Changé de monnaies et devises étrangères. te
La Banque se chargé d'exécuter des payonients daus les pays d'outre-mer. «

Nous acceptons des dépòts : g
En comptes-courants toujours disponibles à 3 O/o ; fil
Sur carnets d'épargne à 4 O/o ; [fi
Contre obligation a i 1/4 O/o. H 23950 L 5279 |

i Les dépòts du Bas-Valais peuvent ótre fait chez notre administrateur , Monsieur R

I 
Jules MORAN D, avocat , à Martigny-Ville §

qui se chargé de les transmettre gratuitement à la Banque. La DIRECTION. E

a « / !• I W. de Stoutz
II 11 91 11 O fi O IIIQnlfflQloO ancien bactériologue-adj. du service sanitair e
n l I d lyb C b  l IBCUlLd lUb  du canton de Vaud H5722M 5339

» Clarens , Maison J.-J. Rousseau , Télép. 511

QEuvre de St-Augustin
St^Mauidc ©
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IMPRIMERIE DE LA BONNE PRESSE
Imprimeur du « Nouvelliste valaisan »

Editeur de VEveil et des Bulletins paroissiaux.
Travaux de ville eu tous genres.

Livres et Rrochures
*+* 

Fournitures dÉglises
Ornements et meubles

Bibliothèque circulante
Librairie

Neuchàtel

Placements d'employés
pour hòtels, resinurants et
families. Ernest HUGOXNET ,
Montreux. H62I3M 5370

On domande de suite plu-
sieurs

Montenrs capatole?
ponr installations électrique:

Adresser offres sous : A. G
101 à l'expédition du journa

29(

La Fanfare de Riddes
donnera le 13 courant un
BAL CHAMPÉTRE
Bonne musique

Invilatìon cordia le.
293 LE COMITK

CHASSE 
Agence generale de la

MannfatMan iaise d'arai»
de Saint-Etienne.

Armes , Munitions , Accessoires
Prix de fabrique

Petitpìerre fils & Co
NEUCHÀTEL

H5I75N 5338 Téléph. 315

PDRIFIEZ
VOTRE SANG par une curo
de

véritable
Sirop de bron de noix

ferroginenx GOLLIEZ
(Marque : 2 palmiers)

employé depuis 34 3QS
avec le plus grand succès

En venie daus toutes les
pharmacies en flacon de
3 fr. et 5 fr. 50 et à ia
Pharmacie GOLLIEZ, Morat.

Ponssines printanières
J'expédie par chemin de

fer ou par poste, belles pous-
sines race Padoue pondant
250 gros ceufs par année à fr.
i.60 p iece prise en gare de
départ chez MORDA SINI ,
membre de \a société d'Avicul-
ture à Aigle. H 5256 L

Baisse de ima
Tant que orovision , on expe-
die par pièces , colis de 5 à IO
k.fromage gras extra à 85 cts
le 1/2 kg., mi-gras à 70 cts.
le 1/2 kg., maigre à 60 cts..
Limbourg par caisse depuis 2
kg. à 70 cts le 1,2 kg. Tomme
de chèvie à 80 cts le 1/2 kg.
Ou reprend ce qui ne con-
vieni pas. Vve SCHRECKER ,
laiterie , Avenches (Vaud)

5357

Jeune homme
de bureau (commis préfé rè)

est demande pour la repré-
sentation à St-Maurice de
deux compagnies d'assuran-
ces de ler ordre (vie ou acci-
dent). On n 'exifra pas de con-
naissances spéciales.

Gain de Fr. 40 a Fr. 50 par
mois sans quitter emploi.

Adresser les offres à M.
Alfred GUYE , sgeut general ,
à Lausanne. 5358

On demande
une fille

do suite do 20 à 22 ans sa-
chant faire un peu de cuisine.
S'ad. a Henri STROUBHARDT
négt Aigle. 287

On demande
dans famille catholique

une Jeune fille
propre et active, pour aidor
aux travaux du ménage. S'a-
dresser à Mme GILLARD , rue
de la Gare , Montreux. 290

A loueraSt-Maunce
UN MAGASIN

avec cave attenante , située
dans la Grand'Rue. S'adr. a
Mce BARMAN . Nro 26 292

FROMAGES
Tant que provision on ex-

pédie par pièce ou par co !is
de 5, 10 et 20 kg fromages
gras extra , à 85 et. le I/2 kg.
mai gre a 60 et. Limbourg par
caisse de 2 à 30 k? à 70 et.
le 1/2 kg. Tommes de chèvres
à 80 et. le 1/2 kg. Schapziger
a 65 et. le 1/2 kg. Emball age
gratuit.

Veuve SCHRECKEIì , laiterie
à Avenches , (Vaud) 297

Hira^®in®B#
Aux expéditeurs de

RAISINS
Si vous desirez recevoir un grand nombre de

commandes, publiez des

ANNONCES
dans les journaux les plus répandus et les mieux
qualiflés pour une publicité pareille.

Tous renseignements , listes de journeaux , de-
vis , etc. seront fournis immédiatement par l'a-
gence de publicité

Haasenstein & Vogler
laquelle se chargé, aux meilleures conditions , de
toute insertion dans n'importe qu 'elle feuille
suisse ou ótrangère.
Catalogue gratis et franco

sur demande

Les scieries Renf er £ Oe
(A.. C3-.)

Bouj ean et Bienne
se recommandent pour la livraison de planches en sapin
et bois dur de toutes dimensions.

Bean choix de planGhes en chéne
Lames sap in et pitch-p in

Parqueterie — Usine d'ini ection

Tous es

] il POI» ni OPEIII
i On guérit vite et bien toutes les

Maladies intérieures de ia Femme
| Nous ne cesserons de répéter aux milliers de
| femmes qni souflrent des Troubles de la menstrua-
I tion , des Suites de Couches, des Maladies intérieu-
1 res, Règles trop fréquentes ou trop rares, suppres-
| sion ou insuffisance des Règles, Hémorragies , Mé-
i trites, Pertes blanches , Fibròmes. Tumeurs, Varices
I qae le véritable reméde à leurs maux consiste à
3 faire une cure avec la JOUVENCE de l'ABBc SOURY,
1 preparation exclusivement vegetale tout à fait inof-
| fensive qui les guérira sùrempnt sans poisons ni
1 opérations, sans qu 'elles aient besoin de suivre des
1 oraitements ennuyeux et sans s'astreindre à des ré-
1 gimes particuliers.
J A toutes les désespérées, à celles qui ont tout
| fait sans résultat , nous disons :
I Vous guérirez sùrement en fai- *̂=>^
I sant un usage régulier de la j f v ^ Q ^ b s .
I JOUVENCE $'£3k%
I de l'Abbé SOURY I" GB

parce qu'elle détruit les germes \
^ Mlfw/de la maladie , tamise le sang, *̂«SM^^qu 'ello fait circuler librement , ^§8y©e^

et en fin de compte répare l'organismo.
La JOUVENCE est unique au monde et rien ne

peut la remplacer.

La boite fr. 3.50 dans toufes les pharmacies. 4 fr.
frando-poste. Les 3 boites 10.50 franco contre man-
dat-poste adresse Pharmacie Mag. DUMONTIER , place
de la Cathédrale , à Rouen.

(Notice et renseignements confìdentiels gratis)

Dépòt general pour la Suisse
1 Gartier & Jorin, droguistes, Genève
| 

"' 
5087
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pour concerts, représentations , conférences
réunions , courses , etc, ne seront insérés dorè
navant que s'ils sont accompagnés d'une

TÉLÉPHONE

AUUISIO CHAUSSURES
Martiguy-Bourg 535C

)emandez le U1STRE

^̂  j  I Vr  ̂11
'neff lear C/rj £er<3p/ (fe

On cherche de suite un
CASSEROLIER

ou une
FILLE DE CUISINE

Gagq Fr. 35.— par mois,
S'adr. HOTEL ST-JAMES.

Montreux. HG273M 291




